
LES INCOMPATIBILITES

Le Grand Conseil a abordé hier la dis-
cussion la plus importante île la session ,
importante surlout en raison des préoc-
cupations politiques de certains groupes
politiques. Après un débat qui a pris loute
la séance , l'entrée en matière a été votée,
h l' appel , nominal par 4~ voix conlre 25.
Nous donnons plus loin le résumé de. cette
grave discussion.

M. le conseiller d'Etat Week a lait ses
débuts au Grand Conseil comme défenseui
du projet. Il a eu un grand succès. Sa pa-
role facile , élégante , sans apprêt , toujours
sobre et claire , a frappé les auditeurs. C'esl
un orateur d'aiïaires qui ne tardera pas k
posséder l'oreille de l'assemblée législative.

Les discours de quelques-uns des parti-
sans des incompatibilités nous onl paru
assez peu goûtés du Grand Conseil. On a
Paru oublier un peu trop la règle élémen-
taire do l'art oratoire , qui est de parler
pour ceux qu 'il faut persuader cl non pour
la galerie , de tenir aux auditeurs un lan-
gage qui puisse les convaincre. Nous faisons
exception pour M. Théraulaz , qui a forl bien
parlé , el nous ferions le même compliment
à M. .Taquet s'il n'avait eu la fâcheuse idée
de compliquer la question des incompati-
bilités, en faisant prévoir que les sièges
laissés vacants devront ôlre laissés à l' op-
position.

G était soulever une question fort grave
et d'une manière intempestive. Enlre le
parti conservateur ct le parli radical , il y a
un abîme : l' abîme qui sépare les enfants
fidèles de l'Eglise de ses persécyteurs. Il y
a des cantons où la démarcation des partis
repose sur une tout autre base, sur des
questions purement politiques, même sur
[»es rivalités de contrées ou d'ambitions,
oaot ns.ces °anlons un parti fasse des con-
poliW iiU -"f parti < cc P^Wlre unepolitique inspirée de l'intérêt bien entenduMais .1 n on sauraii ôtre de môme chez 

"oïsou livrer une position au radicalisme, cë se-rait la livrer aux ennemis de notre foi denos institutions religieuses et du peu ouireste de liberté pour les consciences i-,ihnbques. uuno-
M- Jaquet pourra , s'il le veut , tenler dla Gruyère un essai de son système et in-scrire des radicaux sur la liste qu 'il présen-
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. El , descendant l'oscalior uvec la rapidité d' unsinge, le pelit malheureux disparut vitoi'tl'extré-niitô de la rue.
; Louis sortit. Il alla dîner dans lo quartier,s efforçant de tromper la longueur du temps et

l'inquiétude de l'attenta. Eu passant devanl Suinl-
Germain-des-Prés, il y entra, et lit recueilli dansl'ombre d'uno clin pelle , il pria avec l'expression
d'une ferveur ardente. Sa cause étail juste , il la
mettait entre ies mains de Dieu. Il lit uu vœu , àgenoux , le cœur rempli d'une sainte conlianco.
« promit de fonder un hospice pour les voya-
geurs si jamais ii rentrait dans ses biens, dans

lera aux électeurs de son parti. Nous verrons
quel sera le succès de celle lentative. Pour
noire pari , et pour les motif s que nous ve-
nons d'indiquer , nous combattrons de lou-
les nos forces un essai qui serail fait dans
ce sens.

M. le député Clerc a reproebé k la presse
il extrême droite de ne s'être point occupée(le la queslion des incompatibilités. Nous
ne voulons voir dans ce reproche qu'un dé-
faut de mémoire. La Liberté n 'a pas consa-
cré moins de six articles aux incompatibili-
tés ; elle a indi qué dans quel esprit et dans
quelles limites il lui paraissait opportun de
rendre le mandat de dépulé incompatible
avec quel ques fonctions de l'ordre adminis-
tratif. Le vole d'hier nous fait prévoir que
le Grand Conseil ne s'écartera guère des
solutions recommandées par la Libertr.

P.-S. Les voles de ce malin juslillent
celle prévision.

NOUVELLES SUISSES
Berne, 12 mai.

Le Grand Conseil de Berne s 'est réuni ce
malin à 10 heures. Il a commencé par voter
un décret abrogeant les dispositions de la
législation cantonale sur les agences d'émi-
gration. Ces disposUioua , du 1 lévrier 1849,
7 décembre 1852 et 9 juin 1858, n'ont plus
aucune raison d'êlre depuis l'entrée en vi-
gueur de la loi fédérale sur les agences
d'émigration .

Le Grand Conseil a ensuite décidé, sur la
proposilion unanime du gouvernement , d'a-
journer  le débat sur la réintroduction de la
peine de mort , et de confier à une Commission
spécia 'e de 7 membres , nommés par le bu-
reau, le soin d'élaborer un rapport détaillé
aur cette qviesUc-n importante- On préfère ,
suivant l' avis du directeur du département
dejusiiee et police , M. de Wnttenwy l , une
réorganisation des maisons de détention au
rélablissem mt de la peine cap itale. lin d'au-
tres termes , on dépensera des centaines de
mille francs pour conserver messieurs les
ussassin.s

L'affaire de Cheveney .-Courledoux pas-
sionne la presse franc-maçonn ique et enva-
hit les organes conservateurs libéraux du
canton de Berne. Le Berner Bole, organe
des protestants orthodoxes , vient de publier
un excellent article uni a soulev é la rage

son titra, el de le placer sous l'invocation de
Noli-e-Damo-du-Salut.

Le calino de l'église l'enveloppait ; ia paix di-vine descendait dans sou Ame ; la force de l'in-
vocation envahissait son cœur. Il lui semblait
qu 'il était sur de vaincre et qu'il no combattait

Quand on ferma los portos do l'église , l'orage
qui avait menacé peudant la journée éclatait
dans toute sa furie.

Le jeune homme avait encore de longues heu-
res {t passer dans la solitude ; il marcha devant
lui au hasard , sous la pluie , lo long des quais,
regardant machinalement poindre les lumièresderrière les vilres ruisselandes.

Il cherchait vainement dans son esprit quollopouvait être la révélation qu 'il allait entoudre.Sans aucun doute, olle mettrait dans ses mains,pieds et poings liés, le Jean Studen usurpant à
cette heure son nom et sa fortune. D'après les
renseignements donnés par Ramoussot , il ne
doutait poinl qu 'Urbain Kerdren ne dût sa li-
berté aux révélations qu 'il allait entendre , et son
cœur généreux se réjouissait doublement .

Une seule lois il rossontit une angoisse véri-
table a la ponsée de l'inquiétude dans laquello
son absence allait jetor Lucien. Quo dirait-il eu
ne lo trouvant pas au logis *? Il l'accuserait d'im-
prudence I Et cependant , quel homme placé daus
la siluation de celui qui allirmail être l'héritier
de M. Monier, lo lils de Marie-Rose de la Hau -
draye , aurait eu plus do patience et de circons-
pection ?

La foudre grondait, degrands éclairs blouii 1res
sillonnaient le ciel ; les nuages so frangeaient de

des francs-maçons 1res embarassés pour
répondre à la question du Berner Bole qui
voudrait bien savoir où ae trouve la mino-
rité vieil le catlioli que

Voici , m'a-t on dit , l'origine du faux bruit
que l ' intrus Béis aurait  élé de nouveau
chassé de l'église dimanclie passé par les
femmes de Courtedoiix. Cette erreur pro-
vient d'une lettre de VI. Favrot trop peu
explicite sur les événements du \" mai el
qui demandait de venir à Berne compléter
verbal ement son rapport. Monsieur le préfet
de Porrentruy avait écrit seulement que les
femmes de Courtedoii x s'étaient rendues à
Chevenez pour y protester elles aussi contre
l'entrée du sieur Béis dans l'église , si l' an-
cien sommelier osait y venir. Ce dernier a
en la prudonce de ne pas môme se montrer
el de s'épargner ainsi le désagrément de se
voir reconduire sur une charelte « comme
lea pourceaux » à la frontière française.
C'est M. Favrot qui s'est servi do celte
expression dans sa lettre officielle ; mais il
a omis de dire pourquoi les femmes de
Courledoiix se sont rendues en masse à
Chevenez. Je puis vous le dire , et M. le
préfet Favrot , qui a eu aujourd'hui une
audience du gouvernemenl , fera bien d'en
informer qui de droit afin d'éviter au gou-
vernement la honte de décréter une occupa-
tion militaire en faveur d' un individu qui ne
«lévite à *a\m*m degré \a protection ùe hi
force publi que. Voici donc la cause de l'in-
dignation des femmes de Courtedoux : Béis
est accusé d'avoir abusé dans la sacristie de
l'église de Courtedoux d'une fllle idiote bour-
geoise de cetle commune. Si Béis avait osé
se montrer devant l'église de Clievenez, le
8 mai , les femmes de Courtedoux voulaient
lui demander s'il venait dans le but de faire
dans ce village ce qu 'il avait fait à Courte-
doux. Le malheureux apostat , informé de ce
qui l'attendait , n'a pas osé se montrer à Che-
venez , pas plus qu 'il n'ose le faire à Cour-
tedoux. Le scandale qui a indigné toule la
pop ulation de Courtedoux est si connu que
le conseil paroissial de cette localité donna
an démission pour ne pas coopérer à la
cojouissance de l'église réclamée par le
sieur Béis. M. lo préfet Favrot ne peut igno-
rer l'accusation qui a indi gné la population
de Courtedoux. Il sai t aussi quo son protégé
n'ose plus se montrer dans ce village d'où
on le chasserait comme un malfaiteur. M. Fa-
vrot doit ôtre d'autant mieux renseigné que
Bej3 a entamé plusieurs procès de diflama-
tion, procès qu 'il a gagnés, parce que la

teintes sanglantes ; les sinistros clartés des éclairs
rendaient plus sombres les rues s'allongeant,1,,,].-. la nuit , et la Seine battant d'un bruit mo-
notone les piliers du pont Notro-Damo.

• Les lanternes du gaz, ruisselant d'eau, répan-
daient uno rare lumière.

C'était une soirée lugubre , pendant laquelle ilsemblait impossible qu 'il arrivât rien d'houreux-Los proiuiôres vibrations de dix heures so fi-rent entendre.
Louis Taden tressaillit ot , cessant sa prome-nade , l revint sur le ponl el s'accouda sur loparapet.
L'eau coulait noire , glauque , froide ; en la re-gardant , Louis Taden se sontit pris du vertigede l'ablmo. v
Il so recula brusquement en murmurant :— Ohl ce serait uue mort horrible I
— Puis, tout à coup, rappelé -à sa situation

par le dernier son de l'houre , il njoulu :
Pourquoi parler do mort , quand le succèsva me sourire ?

Au même instaut , un refrain vague , à demiperdu par les sifflements du vent ot les éclats de
la foudre , parvint il l'oreille du protégé de Sœur
Sainte-Croix.

Et la voix avinée chantait :

Si je meurs que l'on m'enterre
Dans la cave où est le vin ,
Les piods contre la muraille
Et la tôt ' sous le robin.

Le jeu no homme tressaillit ; dans l'ivrogne

preuve juridique u 'a pas pu ôtre faite , car il
n'existe aucun jugement ou acte authenti que
constatant la paternité; ce qui n 'empêche
pas que la lille abusée raconte à qui veut
l'entendre -ce qui , d' après elle , s'est passé
dans la sacristie de Courtedoux. Ces détails
ont été portés aujourd'hui k la connaissance
de M. dc Steiger , président du conseil exécu-
tif , et il est permis de croire que le gouver-
nement aura assez le sentiment de l'honneur
et des convenances pour refuser sa protec-
tion à celui que l' opinion publique flétrit et
condamne.

Le N" 35 de la Liberté du 15 février 1881
a déjà publié les considérants sur lesquels
le conseil exécutif s'est basé pour décréter
la cojouissance de l'église de Chevenez, et
comme celte question est aujourd'hui pleine
d'actualité, il sera bon de rappeler au sou-
venir les motifs sur lesquels s'est appuyé le
gouveruemeul pour dépouiller les catholi-
ques de leur église.

« CONSIOÉIIA-NT :

« Que la chapelle communale de Chevenez,
offerte par le conseil paroissial à la minorité
catholique chrélienne de cetle paroisse pour
la célébration de son culte , est insuffisante
daus son état actuel ;

« Que l'offre de l'église de Courtedoux ue
serait acceptable que si une partie notable
de lt» mwïimlé Bî> composait 'à'habitante de
celte commune , tandis qu 'elle se compose
au contraire presquo exclusivement d'habi-
tants de la commune de Chevenez ;

« Que l'unanimité de la population de
Courtedoux se prononce contre cette me-
sure , et que , vu cet état de choses, les mem-
bres du conseil paroissial représentant la
section de Courledoux ont cru devoir douuer
leur démission ",

« Qu 'aucun obstacle matériel ne s'oppose
k ce que les deux cultes puissent ôlre célé-
brés à l'église de Chevenez , » etc.

Les événements du I" mai ont démontré
que le conseil exécutif avait été induit en
erreur par ceux qui ont fait croire à l'exis-
tence d une partie notable de la minorité:
quatre individus de Chevenez se sout
rendus à l'église , accompagnés de huit au-
lres individus , accourus des communes en-
vironnantes pour f aire du scandale l Voila.
tout , voilà la parlie notable d' une minorité
pour les beaux yeux de laquelle on demande
une occupation militaire,tiu dire de M. Stock -
mar et de ses confrères de la Berner Post, du
Handels Courrier, elc. Mais puisque le con-

qui s approchait devait-il trouver le révélateur
ai nonce par la lettre 1

Lentement, en festonnant lo long do la mu-
raille , le chanteur s'approchait du pont Nolre-
Dame .

Saus nul doute Denis , car c'était lni , -.watt, bu
plus d'un verre d'eau-de-vie. afin de se donner
ie courage d'accomplir son odieuse besogne.

Entro les brutalités dont le misérable s'était
rendu coupable envers la Balayeuse et le crime
qu 'il allait commettre f roidement, à p rix d'or,
se creusait un abîme. Si mauvais qu'il fût de-
venu au contact des forçats il ne pouvait , sans
une invincible torrour , songer ù. co qu 'il allait
faire. Pour moins réfléchir , il avait bu beaucoup,
ses remords s'engourdirent dans uno ivresse
vague.

Une seule pensée survivait dans lo chaos
monstrueux envahissant son cerveau, colledeson
fils avec qui, sans le connaître , il avait conclu
cet ignoble murché.

— Faut pas quo la Balayeuse le sache, mur-nuiia-l-il , ça la tuerait.
Denis aperçut le protégé de Sœur Sainte-Croix

_ _ . . i i i i v _ . Oil* 1(. niil".innt•* _| 'i •' *-•«* *** J«****-|JW(i
— S'il allait so défendre , dit-il.
Le misérable. Vira de sa poche un morceau do

fer percé de cinq trous, dans lesquels il passa
ses doigts, puis armé de ee formidable « coup
de poiug » , il continua d'avancer.

Seulement, il ue chantait plus . M , „,_
Avec les lenteurs d'une bôle féJino, il s appro-

cha do l'ami de Ramoussot. ,:,„„ ,„, „, ,.,,
Louis Taden se «*!«**» subitement et se

trouva doboul en face de Denis.



seil exécutif connaît maintenant  le motif
pour lequel l 'unanimité de la population de
Courtedoux se prononce contre Béis , il faut
espére r q u 'il y a un obstacle moral in-
surmontable qui se p lace entre l'église do
Chevenez et l 'apostat qui  veut  la déshonorer.

Berne, 13 mai.
Le préfet de Porrentruy,  M Favrot , est

part i pour le Jura , saus avoir obtenu satis-
faction et sans avoir la promesse d' une occu-
pation militaire qu 'il était venu demander.
Une députation de Jurassiens catholi ques
a élé très bien accueillie par M. de Steiger,
président du Conseil exécutif , qu ia  élé sans
doute trôs surpris d' apprendre que les per-
turbateurs do l'ordre public se- trouvent
ailleurs qu 'à Chevenez et à Courtedoux. 11
est probable que quelques journaux radi-
caux et franc- maçonniques propageront la
nouvelle mensongère que le gouvernemenl
bernois vent  procéder avec la plus grande
énergie. Je pui-< cependant vous dire que le
Conseil exécutif n 'a pas encore pris de déci-
sion et que le maladroit préfet qui esl le
princi pal auteur  du t rouble , n 'ajws élé au-
torisé à prêter main forte à l ' in trus  Béis.

On ne trouverai t  certes pns ailleurs quo
dans le cauton de Berne uu fonctionnaire
plus piôtie que cel ancien pédagogue, qui  a
eu le triste courage , lui , un homme entoure
de qualres  gendarme- , d e souffl eter u ne
faible femme I Car c'est M. le préfet qui a
donné le premier soufflet lequel a été le. signal
des voies de fait féminines dont toute  la
presse franc-maçonnique a fait t an t  de b ru i t ,
îudignées de ce soufflet , les femmes ont à
leur torr levé les mains et les ont app li-
quées sur les figures du groupe d'où élail
venu le premier coup.

La solution la plus raisonnable de cetle
question dc cojouissance c'est, comme je l' ai
déjà dit dans ma dernière lettre , que le gou-
vernement , se p inçant  au-dessus des partis ,
s'informe de nouvea u s'il y a une minori té
vieille catholique à Chevenez. Tout le monde
suit les offices de M. le curé Eti que , qui  a
été nommé à l' unanimi té  des voix des élec-
teurs de la paroisse.

l£âl«-4;unipagiie
Le recensement du 1" décembre 1880 a

fait conalater une ougmoiiiulion de ln popu-
lation suffisante pour que le nombre dos
députés au Grand Conseil soil porté de 66 à
77.

Cxeiicve
Dans sa dernière séance, la classe d ' in-

dustrie de la Société des Arts a entendu une
communicat ion faite par M. Uhler sur un
appareil de sauvetage à l' usage des pompiers
inventé  par M. Schiek , ingénieur , l ieutenant ,
des pomp iers aux Eaux-Vives.

Cet appareil , 1res simp le et très portatif ,
sert ô permettre aux hommes de service en
un endroit péril leux d' une maison en feu ,
d'opérer leur retrai te en toute sécurité et
indépendamment du secours d' au t ru i , en se
laissant «lisser le long d' une corde.

L'ivrogne, une de ses mains cachée dans la
poche de son pantalon , ot l'autro occupée tt tor-
tiller la courroie d'un bition, s'avança vers celui
qui l'attendait.

— Moneienr Louis Taden , pas vrai ? de-
manda-t-il.

— C'est moi, répondit le jouno hommo.
— t Amérique •, ajouta Denis.
— t Paris » , répliqua Louis Taden.
— Maintenant , nous pouvons causer de nos

petites affaires ; jo sais co que vous vouloz.
— Ce que je veux , reprit le j eune homme o esl

la preuve quo Jean Studen est un misérable et
un iui&uiel qu'il n'a pas seulement tente qe
m'assass-iner, mais encore qu 'il a commis M*
crimes antérieurs rendant plausible l'usurpation
de ma fortune ot de mon nom.

— C'est juste , répliqua Denis ; uno fois Studen
châtié , vous seroz riche...

— Trôs riche.
—• Quelle part de cette fortuue ferez-vous à.

mu *î -S"1 vous i-ondront lo service de démasquer
1 hablfetA dft j,  ̂studen 1

— J offre un million ! répondit Louis Taden ,
sans hésiter..

Ce chiffre causa un éblouissement à Denis. Un
million I qu était k coté de cetto sommo, le misé-
nible billet de mule francs promis |a veille par
celui que Denis hésitait à nommer son fils ?

— No serait-il pas bien plus habile, se de-
manda Denis, de respecter la vie de Co garçon ,
et de lui faii e signer un papier par lequel il 8'en-
«ogerait à me payer co million , a moi seul. Sans
Su? doute , mais quel document lui vendre si

NOUVELLES DE L'ETRANGER
ItOttreH d© Partn

(Correspondanceparticulière de /«/Liberté.)

Paris, 12 mai.
La question des excursions présidentiel-

les est un des graves sujets de préoccupation

à l'Elysée. Vous savez que les invi ta t ions
p leuvent presque en nombre égal chez
M. Grevy et chez M. Gambetta ; toutefois ,
il y a cette différence que le chef de l'Elat
est sollicité par des personnages ou des
corps constitués d' uu ordre sensiblement
plus relevé que ceux dont le président de
la Chambre reçoit les délégués ou les adres-
ses. M. Grevy doit il accepter ces inv i t a t ions
émanant évidemment  d'amis qui veulent lui
fournir l'occasion de contre baltrc les me-
nées de M. Gambetta? Telle est la questiou
agitée et qui a toules chances de se résoudre
par la néga tive , vu le peu de goût qu 'a le pré
sident pour  tout  ce qui est déplacement de
sa part  el manifestat ion de la part des autres .
Cependant , il s'est réservé le droit de profi -
ter des « occasions » offertes , su ivan t  les
circonstances, et cela seul donnera peul  être
à réfléchir a i  futur  orateur  de Cahors .

Beaucoup d'absents parmi les sénateurs
et les députés.

On croit que le sénat votera la nouvel le
rédaction de la loi sur les lettres d'obédience ,
bien qu 'au fond l'adoption de celte rédaction
équivale  à un abandon comp let de l' amen-
dement Bérenger qui refuse au projet tout
effet rétroactif.

Demain vendredi , la Commission d' ini t ia
tive sera convoquée pour entendre la lecture
du rapport  de M. Bnrodel sur sa propre pro
position concluant  à la révision de la cons-
t i tut ion.  Ce rapport  qui conclut à la prise en
considération sera dé posé sur le bureau dc
la Chambre dès que la Commissiou l' aura
approuvé.

Parmi nos ministres , il y a discussion sur
la date à laquelle il convient de fixer les
élections générales. La dale du 18 septem
bre a été proposée , mais d'autres manifes-
tent des préférences pour le 20 octobre , date
qui  sera probablement adoptée.

C' est une  question discutée parmi nos
parlementaires  que celle de savoir si l'inci-
dent tunisien , môme résolu nu plein gré de
nos gouvernants, aur". contribué à consoli-
der le ministère actuel. Certains prétendent
que le règlement de cetto question serait le
chan t  du cygne de M. Barthélémy Sa in t -
Hilaire , qre l' un ensevelirait pompeusement
dans sou triomphe. Ce départ amènerait la
dislocation du eabiuet , qui serail remanié
tout t\ fai} suivant lee vues de M. Gnmhullii
el qui aurait charge des prochaines élections.

En reva n che, la croyance au remp lace-
ment  de M. Farre perd du terrain. On se dit
volontiers que M. Gambetta ne peut  guère
sacrifier si brusquement l 'homme qui  lui a
piélé son nom pour s'essayer la main en
matière de mobilisation; el l'on ajoute que
le brui t  récemment fait au tour  du nom de
M. Miribel , les entrevues de cet officier avec
le président de la Ghambre pourraient bien
ôtre une simple manœuvre  destinée à ef-
frayer ceux de nos radicaux qui songeraient
à renverser le général Farre.

On m 'écrit de Vienne que , dans les bril-
lantes lôtes données par l'ambassade de
France ; ou a beaucoup entouré le duc de
Teck , mar i  de la princesse Marie de Cam-
bridge ; le due esl très aimé en Autr iche où
il a servi avant  son mariage.

L'impératrice a assisté avec l' empereur
à nne revue militaire ; depuis 1859, Sa Ma-
jest é n 'avai t  jamais honoré une  parade mi-
litaire par sa gracieuse présence.

La comédie jouée à la cour , composée par
l'archiduchesse et dans laquelle elle avail le
premier rflle est int i tulée : « L'écho merveil-

Denis ne savait rien I rien I L'or ne pouvait
ôtre que lo prix d'uue révélation; il fallait parler
ou agir.

Denis restait immobile , en proie à une per-
plexité terrible. Le temps so passait et chaque
minute valait des siècles dans une situation
aussi tendue.

— Eh bien ! demanda l'ami de Ramoussot ; les
conditions vous conviennent-elles t Un million ,
en échange du moyen de perdra celui qui se fait
appeler Amaury de la Haudraye.

— Ça va , répondit laconiquement l'ivrogno.
— J attends les papiers , dit Louis Taden .
— Doucoment, mon beau fils ; je ne lsteho rien

sans garantie.
— Ma. parole...
— Ne vaut pas votre signature.
— Je suis réduit -a un tel excès d'infortune ,

répondit l'ami de Ramoussot, que je ne sais
comment signer la reconnaissance que vous me
demandez.

Denis répondit d'une voix basse :
— J'ai mja sur l'adresse de l'avis qui vous

mandait ici ce soir : » A monsieur Louis Taden ; »
mais jo veux au bas du bon d' un million, la si-
gnature du vicomte de ln Haudraye. Si vous
perdez la partie, ot que M. Amaury garde la for-
tune de .Monier le Nabab, nous aurons passé
tous deux à côté de l'opulence ; si l'on vous ré-
tablit dans vos droits , je serai riche à perpétuité .

La pluie avait cessé do tomber ; les gronde-
ments de l'orage s'éloignaient un peu ; mais le
ciel restait sombre et pas une clarté n 'en venait
rompre la morne tristesse.

Louis Taden s'approcha d'un candélabre dc

leux. » L'acteur Sonnenthal avail dirigé les
répétitions Y prennent part l'archiduchesse
Marguerite, deux princesses et uu prince
Auersperg. L'empereur el l ' impératrice oui
témoigné leur vive satisfaction.

Les réalisations qui cont inuent  de se pro-
duire seraient le résultat des interpel lat ions
auprès des Parlements de Londres et de
Rome.

Les Consolidés anglais sont arrivés avec
o| I6 de baisse.

De môme , sur notre marché , la hausse
qui prévalait dès l'ouverture n'a pu se main-
tenir.

Du bilan hebdomadaire de la Banque de
France on extrait  ce qui suit :

Portefeuille commercial : progression 21
mil l ions.

Encaisse métal l ique
Or : augmentat ion , 5 millions.
Argent : diminution, 4 millions.
A la suite dea incidents de l'extérieur , la

spéculation ne saurait  se dépar t i r  de tou te
idée de prudence.

FRANCE
La déclaration ministérielle lue devant

les Chambres dit :
« Les opérations mil i ta i res  eu Tuuis 'c oui

suivi  leur cours régulier. Le cercle se res-
serre étroitement autour  des t r ibus  insou-
mises. L'étal sanitaire est excellent et té-
moi gne du bon fonctionnement des services.
Les troupes onl fait preuve de solides qua-
lités mil i ta i res , et si l' ennemi  fuit ou se sou-
met , il faut  en faire honneur à la disci pl ine
et à l 'énergie du soldat au tan t  qu 'à la pré-
voyance du commandement.

« Il est permis d'espérer aujourd'hui! un
dénouement  prochaiu des opémlions mili-
taires. La phase des négociations est main-
tenant  ouverte.

« Eu entrant  en Tunisie , nous poursui-
vions uu double bu t :  châtier les t r ibuts  in-
soumises qui violaient nos frontières depuis
dix ans , et prendre des garanlies pour l' a
venir. Les sacrifices actuels de la France
pour la 8écurilé de sa frontière ne seraient
pas suffisiunnient payés par une  soumission
appareille ou précaire , ou par des promesses
vite oubliées ; il fuut h notre sûreté des ga-
ges durables , et nous les demandons u-i bey
de Tunis. Nous n en voulons m â son terri -
toire ni à son trône.

« La République , en commen çant cette
expédition , a répudié sol tunel lemcnt  tonte
idée d' annexion et de conquête ; elle renou-
velle aujourd 'hui  les mômes déclarat ions;
mais le gouvernement  du bey êt-t tenu de
nous laisser prendre sur sou terriloire , pour
sauvegarder nos possessions et dons la limi-
te de nos intérêts, des mesures de précau-
tion qu 'il est manifestement hors d'état d'as-
surer par ses propres forces. Des conven-
tions formelles devront mettre à l' abri de
retours hostiles et d' aventures notre légit ime
influence dans la régence: Nous espérons que
le bey en reconnaîtra lui-môme la nécessité
et le bienfai t , et que nous pourons ainsi ter-
miner  un différent qui ne regarde que In
France, qui ne met en jeu qu 'un intérêt
français , et que la France a le droil de ré-
soudre seule avec le bey , dans cet esprit de
justice , de modération et de respect scrupu-
leux du droit européen qui  insp ire la pol i t i -
que du gouvernement de la Républi que. >

fonte soutenant une lanterne de gaz, il tira un
carnet de sa poche, puis un crayon , et , les bras
levés , afin de mieux voir et de tracer sos carac-
tères d'une façon plus régulière , il commença à
écrire lo billet quo lui demandait Denis.

La noble ligure du jeune homme se trouvait
alors en pleine lumière. Elle reflétait une joyeuse
en nti -incfi -

Donis avait tourné e poteau et so tenait un
peu en arrière de l'adversaire d'Amaury.

Quand Louis Taden eut achevé do signer l'o-
bli gation qu 'il venait de souscrire , il se tourna
légèrement vers le mari do la Balayeuse, et lui
tendit le papier.

— Voici ce que vous me demandez , dit-il en
présentant le billet sans l'abandonner toul à fail ,
j 'attends maintenant co que vous m'avez promis.

Denis leva sa main armée et , d'un seul coup,
asséné sur la tempe , lança sur lo sol le protégé
do Sœur Sainte-Croix. L'agression futst violente ,
si brutale, si imprévue, que la victime no poussa
pas un en.

— Assommé! dit brièvement Denis.
Il souleva dans ses bras le corps du j eune

homme , le tint uno seconde suspendu au-dessus
du parapet du pont Notre-Dame, et le laissa
subit ement tomber dans le gouffre.

Un bruit sourd monta jusq u'à l'assassin, l'eau
du lleuve battit les arches du pont avec un cla-
potis sinistre, puis le silence se lit , le ciel noir et
sans reflet , se confondit avec le lleuvo sombre ,
ot Denis , après avoir fait un geste, dans lequel
le défi so mêlait à l'indifférence , reprit sa marche
Ululante le long des maisons du quai , et long-

itns.sno
On écrit de Moscou , le 9 mai :
« Nous at tendons avec impatience le pro-

cès des 3S nihilistes qui ont été arrêtés ,
depuis le 1" mars ; il révélera sans doute
bien des choses, je ne dis pas surprenantes ,car , à l 'heure qu 'il est, nous sommes faits
aux surprises douloureuses , mais des choses
au moins intéressantes.

« Les journaux vous tiennent au courant
plus vi te  et mieux que je ne saurais le faire
de notre état  lugubre. Vous avez vu que
l'on fait chaque jour  des arrestations , et
toujours sans t.ouver les vrai s chefs des
nihilistes ; la crise esl grave et peul  devenir
terrible ; que Dieu veille sur notre  empe-
reur ! Il me parait l'homme prédestiné de
Dieu , et il n en lui tout ce qu 'il faut  pour
ôtre à la hau teur  de cette rude tût-he ;
comme on l'a dit de sou grand père , il sera
t un fort prépotenl .. C'est ce dout la Russie
a besoin.

« Le couronnement du czar a t t i r e ra  beau-
coup de monde el peut-ôtre ranimera les
esprits. Pour le quart  d 'heure , tout semble
enveloppé de deuil  et de tristesse.

« Pendant lea dernières semaines le temps
a été affreux , la terre a été encore couverte
d' une masse de nei ge; l' on se demandait  si
réellement l'été viendrait. Enfin la débâcle
a commencé, ou espère les premiers bour-
geons, puis les premières feuilles. Quel con-
traste enlre Nice, été perpétuel , et Moscou
hiver  éternel ! Vivre de soleil , d'air chaud ,
de brises parfumées , s'enivrer du parfum
des fleurs , puis s'enfoncer dans la nei ge,
dans la boue infecte entre quatre murs , les
doubles fenêtres fermées , les poêles en ré-
piisition à ia fin d' a v r i l ;  resp irer cet air as-

ph yxiant  d' une chaleur artificielle entrete-
nue sans aucun souffle de pur  azote pendant
neuf mois de l'année à l ' i n t é r i eu r , et dehors
ne voir que. glace neige el boue! »

Un supp lément du Messages du gouverne-
ment publie un manifeste de l'empereur en
date du 12 mai.

L' empereur rappelle le glorieux règne de
son père, en u mère les grandes réformes ac-
complies par lui  ; puis, aprè* avoir parlé de
l'assassinat qui a mis fin à ses jours , il s'ex-
prime ainsi :

Dans notre deuil profond , la VOi .y ao Di6U
nous a commandé de prendre courageuse-
ment en main le gouvernement de la Russie
avec confiance dans la divine Providence et
foi dans la force de la puissance souveraine
que nous sommes appelé , pour le bien du
peuple , à consolider el à défendre contre
toutes les attaques.

En nous,vouanl à noire haute lâche , nous
invitons tous nos nouveaux sujets à nous
servir et k servir l'Elat loyalement et fidèle-
ment  pour  anéantir un esprit do rébellion
qui couvre la Russie de honte , pour fortifier
la foi ei la moralité, pour placer l 'éducation
des enfants sur de bonnes basses, enf in  pour
extirper lout ce qui est en opposition avec le
sentiment du droit et de l 'honnêteté, el pour
fonder à toujours le règne de l'ordre et de
la justice.

D'après des avis d'Odessa , des troubles
qni ont duré deux jours, ont eu lieu dans le
bourg de Beresowska (gouvernement de
Kherson);  les propriétés des ju ifs  out été
pillées, et quelques maisons leur apparten ant
ont élé brûlées.

Dans lo village do Wiklorowka (cercle
d'Odessa), un conflit violent a éclaté entre

temps après on entendait encore sa voix che-
vrottante murmurer :

Si je meurs que l'on m 'enterre
Dans la cave où est lo vin...

CHAPITRE XXIV
LES ENFANTS

V erson avait dit à Tamerlan , dans lo cabinet
particulier du tap is-franc de la Paumelle : « — J*9
veux revoir Henri. » — Or, lo saltimbanque te;
nail Irop aux cent francs de pension quo lu'
payait son complice pour ne pas se montre!
exact.

Co soir-là , deux heures avant la représenta-
tion , lamerlan donna cet ordre à Rosalba :

— Lave-moi solidement le visage et les inftiu»
du moucheron , habillo-lo proprement si c'est
possible , il ne travaillera pas ce soir ; afin de l0
remplacer sur l'affiche , tu feras manger de»
étotipes eutlanuuées à IkiiuMngue, et Trivftto**
avalera lo sabre du grand Mogol. ,

— Est-ce qu'on réclame le gosse ? demand»
Rosalba.

— Pour l'inspection do son savoir et de sa
santé, voilà lout.

— Où lo conduis-tu ? demanda Rosalba.
— Chez la Paumelle
— Cotto vermine d'Alio y est toujours ?
— Toujours.

(A suivre-)



les paysans et les autorités locales , à propos
de la réclamation à ces paysans par les au
torités d'objets pillés et volés . Des troupes
ont Clé envoyées d'Odessa pour rétablir l'or-
**re" • a-

On annonce de Kiew que parmi les indi-
vidus blessés dans ies scènes de tumul t e  qui
ont eu lieu dans ce gouvernement , se trou-
vent un gymnasiasie et un étudiant. L en-
quête continué:  il se confirme que les dés-
ordres out été principalem ent provoqués
par des individus venus du Nord de la Rus-
8,e - A.S.  1

Le I I  k Smolensk, on a arrêté un homme
qui voulait  attenter à la vie du gouverneur
de celle ville .

Le 11 à midi a eu lieu à St-Péter-bourg,
en présence de l' empereur , au Champ de
Man-* , la parade du printemps. Le graud
duc Wladimir commandait les Iroupes qui
étaient eu grande tenue el en grand deuil.
Elle» élaient disposées en cinq échellons ;
l'empereur a passé à cheval devant  le front
des lignes , accompagne d'une suite nom-
breuse dans laque lle ou remarquait entro
aulres les ambassadeurs et ministres pléni-
potentiaire s des Etats étrangers. Les troupes
out salué l'empereur avec enthousiasme.

L'impératrice a passé également en voi-
ture devant  les lignes.

L'empereur et l'impératrice onl éléaccueil-
lis avec des hourralis prolongés par la foule
iimombrable massée s i r  leur passage.

TC1MICIE
~ Les jour naux de Vienne conseillent à la
France de terminer son expédition de Tuni-
sie avant l'arrivée des Turcs , ce qui évite-
rail des comp lications dont la responsabilit é
retomberait sur la Turquie.

Les puissance s auraient conseillé à la Porte
de renoncer à son expédition.

Dervisch pacha a remporté une nouvelle
victoire. Djacowa a été occupé par les Turcs.

Plusieurs chefs albanais se sont soumis
volontairement. Hadji-Omer oppose seul de
la résistance.

TUJV1SIE
Tunis, 12 mai.

Les troupes sont arrivées à 10 heures
1$ ce matin à Mauouba près Tunis.

Le général Bréard a fait prévenir M. Roue
tan qu 'il se tenait  à sa disposition.

Tunis 13 mai.
Hier , à hui t  heures du malin , M. Roustan

a demandé au bey une audience pour le gé-
néral Bréard.

Le. bey ajourna sa réponse à midi et ré-
pondit alors qu 'il accordait l' audience de-
mandée pour qualre heures.
, M- le général Bré«rd se rendit au Bacdo
a quatre heures.
arliclt°""a fec,ure au bey ,l'un trail6 en dix

,,nL" 3s !?SPttl k̂''t q» 'ii y .H.raun ministre résident de France à Tunispour veiller à l'exécution du trai té
Le bey demanda jusqu 'à lieuf ,ieiJre3pour réfléchir.
L'entrevue a été marquée par une grandecourtoisie el une bienveillance réciproquesLe bey a signé le trailé à 8 heures.
Il a demandé que les troupes françiisesn entrassent pas à Tunis , ce qni , d'ailleurs

n était pas dans les intentions de la France'
On croit que M. Roustan sera nommé

ministre à Tunis.

CANTON DE FRIBOURG

5 PÈLERINAGE FRIBOURGEOIS
A NOTRE-DAME DES ERMITES

En raison du nombre des pèlerins , laCompagnie de la Suisse-Occidentale a farurt¦«eux trains spéciaux , qui partiront de Fri-
Hffiirg lundi  prochain , 10 mai , à 7 h. 17 et
a 8 h. 45 du malin.

Vu l'heure matinale du premier départ ,
'a Compagnie H hien voulu nous accorder ,
j1 1 usage des pèlerins exclusivement , un
j-i'ain sp écial de Romont à Fribourg, pour
tequel il faudra se munir de billels ordi-
naires.

Voici l'horaire de ce train :
Ilomoni. dép. G h. — matin
villaz-st-Pierre » 6 h. 09 >.
Ghénens » 6 h. 20 „
Gottens » 6 h. 27
Neyruz » 6 h. 33
Rosé » 6 h. 38 »
«laIran » (i h. 45 »
"fibourg arr. 6 h. 55 »

Les pèlerins qui utilisent la ligne de Ro-
mont à Fribourg, devront tous venir par lc
train spécial qui part de Itomont i'i (5 heures,
autrement , ils s'exposeraient à ne pas

trouver place dans le train ordinaire , qui
aura un chargement assez fort avec les pè-
lerins de la Gruyère , de la Glane en amont
de Romont , et de la Veveyse.

Le train de la Broyé arrive a Fribourg
à 7 h. 05, assez tôt par conséquent pour
que les pèlerins de celte partie du canton
puissent tous utiliser le premier train spécial
de Fribourg àWojdensweil.

L'horaire des trains .spéciaux de Fri-
bourg k Wœdensweil ct aux Ermites est
arrêté d' une manière dôllnitivo el irrévoca-
ble comme suit.

Départ , le lundi 10 mai.
1er train 2° train

Fribourg dép. 7 h. 17 8 h. 45
Guin » — 8 h. 50
Schmitten » 9 h. 00
Flamall » — 9 h. 18
Berne arr. 8 h. 12 9 h. 48

dép. 8 h. 35 10 h. 07
Zurich arr. 1 h. 35 2 h. 50

» dép. 1 h. 45 3 11. 20
Waidenswcil arr. 3 h. — 4 h. 10
Wicdensueil l*"dép. 3 h. 25 0 h. 10

» 2' dép. 3 h. 35 6 h. 20» 3° dép. 3 h. 45 6 11. 45
Chaque train de Fribourg-Wiedensweil

fermera ainsi trois trains sur la ligne deWaîdensweil aux Ermites. La durée du tra-jet sur cette dernière li gne esl d'une heureenviron.
Il résulte de cet horaire que les pèlerins

parlant de Fribourg par le train spécial de7 h. 17 seront lous arrivés k Einsiedeln ù5 heures du soir ; les pèlerins du 2" train
arriveront entre 7 et 8 henrois-

Nous aurions aimé faire jouir lous les pre-
miers inscrits do l'avantage de prendre lc
premier train ; malheureusement il n'a pas
été possible de combiner l'horaire pour as-
surer ce résultai. Nous avons des trains
régionaux. Le premier train dessert la Sa-
rine , la Broyé et la Glane de Romont en
aval. Le second train sera utilisa par les
autres parties du canton.

A l'aller comme au retour , les trains spé-
ciaux entreront dans la gare des voyageurs
à Berne et k Zurich , et y feront un arrêt de
15 à. 25 minutes. C'esl là une amélioration
qui sera appréciée des pèlerins.

On voit par l'horaire ci-dessus , que le1er train spécial n'a point d'arrêt entro Fri-
bourg et Berne. Les gares de Guin , Schmit-
ten el Flamall seront desservies par le
second train.

Ilotour , le mercredi 18 mai
Einsiedeln 1" dép. O h .  — matin

' » 2' dép. 0 h. 30 »
» 3° dép. 9 h. 10 »

1"* train 2* train
W.-edensweil dép. 8 h. 10 10 h. 25
Zurich arr. 9 h. 15 11 b. 30

» dép. 9 h. 25 11 h. 40
Olten arr. 12 h. 10 1 h. 53

» dép. 12 h. 40 2 h. 22
Berne arr. 3 h. 10 4 h. 55

dép. 3 h. 27 5 h. 13
Flamall 4 h. 01 5 b. 49
Schmitten 4 h. 18 6 h. oo
Guin 4 h. 39 6 .b. 19
Fribourg arr. 4 h. 52 G h. 32

Les pèlerins de la Broyé devront quitter
Einsiedeln par le premier train . spécial , vu
que le train Fribourg-Eslavayer-Yverdon
part à Oh. 10, soil avant l'arrivée du second
train spécial.

Dans la séance de vendred i , le Grand Con-
seil a abordé le projet de loi sur les incom-
patibilités. M. Jaquel, rapporteur , annonce
que la Commission a réduit les meompalihi-
lités inscrites dans le projet , car elle se
borno à exclure du Grand Conseil le minis-
tère public , les comptables de l'Etal , et les
fonctionnaires nommés par le conseil d Etat,
qui sont vis-à-vis de lui dans une dépen-
dance directe.

M. Week, conseiller d'Eiat , fait ressortir
que la bonne administration de la chose pu-
blique gagnera à l'établissement d'un petit
nombre d'incompatibilités , et propose l'en-
trée en matière.

M. Aeby dil qu 'en Commission il s'est
prononcé contre l'entrée en matière. Les in-
compatibilités ne sont pas un principe cons-
ti tutionnel , mais une question d'opportunité.
Il ne faul pas regarder à des avantages
momentanés , ma's à ce qui est jusle. Le
Grand Conseil serait privé d'une partie des
forces les plus actives. Pourquoi celui qui a
la confiauce du gouvernemenl, ne pourrait-
il avoir aussi celle des populat ions? Il vote
contre l'entrée en matière.

M. Musy s'esl prononcé pour des incom-
patibilités en 1872 , alors qu 'elles l'attei-
gnaient. Il est dans le même sentiment. Il
votera l'entrée en matière , mais en réservant
que les conseillers d'Etat ne seront pas at-
teints.

M. Corpataux appuie les arguments . de
M. Aeby. Il insiste pour que Jes conseillers
d'Eiat restent députés. Le peuple n'a pas
demandé les incompatibilités.

M. Schaller. Le principe des incomptabi-
lités existe depuis 1881, mais pas dans le
sens qu 'on donne aujourd'hui ;\ ce mot. Eh
1852, M. Mounerat , chef de l' opposition con-

servatrice , déposa une motion demandant
les incompatibilités. C'était une arme politi-
que. Le message du conseil d'Eiat démontra
que notre canton a un très grand nombre
d'incompatibilités entre les diverses fonc-
tions publi ques , et que c'était toucher à la
Constitution. Le conseil d'Etat avait raison.
Le mol d'incompatibilités a dans la Consti-
tution de 1857 le même sens que dans les
Constitutions antérieures. On n 'a pas le droit
de restreindre la souveraineté du peup le.
En soumettant celte queslion au peuple en
1874, le Grand Conseil a reconnu que l'éta-
blissement des incompatibilités dépassait les
pouvoirs de l'autorité lé gislative. Le peup le
a dit ?io"n. Si on veut revenir en arrière , il
faul suivre la môme ligne de conduite , pro-
voquer une révision constitutionnelle. Nous
avons si peu d'hommes vraiment capables
et dévoués à la chose publique , qu'il ne faut
pas priver le Grand Conseil des lumières
des fonctionnaires expérimentés. Ne nous
inquiétons pas trop de ce que font les autres
cantons. Nos populations préfèrent demeu-
rer libres dans le choix de leurs mandataires.

M. ls. Gendre reproche à M. Schaller de
dire k Berne qu 'il aimerait faire des conces-
sions à la minorité , et de repousser ces con-
cessions à Fribourg. Les conservateurs
avaient promis les incompatibilités dans la
proclamation qu 'ils ont faite au district du
Lac en 1856. Le peuple en 1872 n'a pas re-
poussé les incompatibilités en princi pe, il
s'est borné à dire que la conslilulion actuelle
lui suffisait . On veut , dit-on , maintenir intacte
la souveraineté du peuple ; dans la plupart
des cantons le peuple nomme aux principa-
les fonctions administratives el judiciaires.
Les cantons calholiques de Lucerne , Zoug
et Valais ont les incompatibilités que nous
reclamons . Le peuple se compose des partis ,
et :1 y a en ce moment deux partis contre
un. Ces parti s ont-ils au Grand Conseil les
mômes proportions que parmi le peuple? Il
y a un parti absorbant qui choisit les fonc-
tionnaires , et qui en a besoin non seulementdans los districts , mais aussi dans le GrandConseil. Qui est-ce qui s'est toujours opposéa uue révision constitutionnelle? Toujoursle même parli. Il ne faut pas avoir peur desréformes , el quand le consei l d'Etat en pro-
pose une, il faut savoir l'accepter.

M. Théraulaz votera l'entrée en matière.
Il île pourrait en aucun cas voir exclure les
conseillers d'Etat du Grand Consei l, et ce
serait pour lui un motif de repousser le pro-
jet au vote final. La Constitution a confie au
Grand Conseil le soin de ré gler la question
suivant les circonstances et les besoins de
Vadministralion. Uo fonctionnaire remp lis-
sant le mandat de député sera quelquefois
embarrassé eu présence de ses électeurs ;
celte môme raison ne peul être alléguée con-
lre le conseil d'Etat. Je crois que le peuple
est favorable aux incompatibilités dans une
certaine mesure. En 1872, quatro districts
ont donné une majorité en faveur des in-
compatibil ités. Puisque la question a été
fréquemment à l'ordre du jour , raison de
plus pour soumettre le projet à un examen
approfondi. Parmi los réformes demandées ,
i) y en a de justes , il faut qu 'elles soient
réalisées par le parti conservateur , c'est la
condit ion d'avenir de ce parli .

M. Clerc dil que l'on va faire une loi cons-
titutionn elle , les circonstances lui donnent
une couleur politique. Il se plaint que ce
projet n 'ait occupé ni la presse ni l' opinion.
La gauche el l'extrême droite ont gardé te
silence , le centre s'est trouvé seul avec lo
conseil d'Etat , dont il faut bien admettre la
franchise. M. Clerc veut consacrer l'indé pen-
dance du fonctionnaire vis-à-vis de l'élec-
teur.

M. Schaller repond à M. Is. Gendre. Il a
dit à Berne qu 'il avait proposé des cercles
éloclo iaux assurant dans le canton la re-
présentation des minorités. On nous dit que
l'établissement des incompatibilités est une
concession a la minorité. Ce projet est doue
un e concession , j'avais cru qu 'il s'agissait de
bonne administration. J'ignore quel avantage
la minorité comme telle espère retirer du
projet- Il est fort possible que les dé putés
afi viendront remp lacer ici les fonctionnai-
res devenus inéligibles , soient encore moins
sympathi ques que ces derniers à la minori té .
La question ne doit ôlre envisagée qu'aupoint de vue de l'utilité pratique , et il faut
ff l tf  abstraction d'idées trop théori ques.

M. Wuilleret estime que la question dos
incompatibilités esl d'ordre constitutionnel ,
et M. Is. Gendre l'a démontré. Donc on ne
peut admettre le projet qu 'en révisant la
constitution. Nous n'avons pas le droil de
restreindre la souveraineté du peup le. Si
celui-ci veut les incompatibilités , il n 'a qu 'à
ne plus nommer certaines catégories de
fonctionnaires . Si le projet est accepté , le
Grand Conseil sera privé des lumières de
fonctionnai res expérimentés.

M. Aeby est confirmé daus ses répugnan-
ces par le discours même de M. Gendre. Si
les incompatibilités sonl un pr incipe , il faut
être conséquents et aller jusqu'au bout.

M. lïobadey veut que ses mandataires sa-
chent pourquoi il va voter contre l'entrée en
matière. Les incompatibilités ne sont pas un
princi pe; ceux qui les proposent en font uue
machine de guerre. Il veul attendre que le
peuple les réclame ; il ne se croit pas le
droit de limit er le choix du peuple . Si le

conseil d'Etat avait présenté une loi contre
le cumul , M. Robadey l'aurait votée. Si lea
fonctionna ires ne viennent pas au Grand
Conseil , ôtes-vous sûrs qu'ils resteront à.
leur bureau ? On s'est plaint quo certains
emp loyés ne sont jamais à leur bureau , et
ce ne sont pas des députés. Je ne connais
qu'une incompatibilité avec la démocratie ,
c'est la politique vexaloire , de deux poids et
de deux mesures.

M. Clerc proteste contre l'assertion que le
projet serait une manœuvre de parli. Com-
ment se fail-il que le conseil d'Etat ne l'ait
pas découverte ? M. Week , s'il étai t ici , sou-
tiendrai t le projet , il l'avait dit avant sa mort.

M. Jaquel: les incompatibilités amèneront
au Grand Conseil des forces jeunes et acti-
ves. Le peuple tient à ce que les fonction-
naires soient à leur bureau pour s'occuper
des affaires administratives. Le sens du mot
incompatibilités n'est plus le même qu'en
1831, el signifie maintenaut la séparation du
mandat de député avec les fonctions publi-
ques. Il espère que les incompatibilités fe-
ront des vides et que l'opposition obtiendra
une représentation un peu plus forte , ce qui
est dans l'intérêt du parti conservateur qui
ne doit plus être trailé d'exclusiviste. ,

L'ordre du jour  est volé à l'appel nominal
par 45 voix contre 25. MM. les conseillers
d'Etal et quelques fonctionnaires s'abstien-
nent.

Ont voté pour l'entrée en malière : MM. An-
drey, Bapst , Bertschy, Birbaura , Boccard
Antonin , Boccard Raymond , Bondallaz ,
Bourgknecht , Bullet , Chollet , Clerc, Conus,
Crausaz , Cressier , Derron , Descbenaux
Jules , Diesbach , Ducrel François , Duvillard ,
Esseiva Ignace. Frossard , Guillet , Gendre
Isaac, Genoud-Repond , Gillet Jean , GottraU,
Grangier , Hayoz Pierre , Huber , Hug, Ja-
quet , Kœser , Liechty, Losey, Meyer , Morard,
Musy, Perroud , Petitp ierre , Pilloud , Prog in ,
Raboud , Remy, Renovey, Scbwarz, Thé-
raulaz , Vonderweid (45).

Ont voté contre l'entrée en matière:
MM. Aeby, Aebischer , Berger , Bongard ,
Brayoud , Bulliard , Buman , Ghapuis , Corpa-
taux , Collet , Ducrest Romain , Esseiva Jean ,
Gendre Frédéric, Grand , Hayoz Joseph ,
Jungo , Margueron , Monnard , Morel , Rey-
nold. Riedo , Robadey, Schneuwly, Spicher,
Villet. C25). '¦¦-. . J

Se sont abstenus : MM. Blanc , Chaney,
Fournier , Glasson , Kolly, Menoud , Richoz ,
Schaller , Techtermann.

M. Wuilleret , président , ne vote pas.

Avis ii i i \ M>rt- .uii
Les personnes qui ont envoyé l'argent et

qui n'ont pas reçu à lemps les billets des
pèlerins , peuvent les réclamer a l'arrivée à
la gare de Fribourg, où un service sera or-
ganisé lundi malin , pour la remise et ia
vente des billets. (Communiqué.)

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

BEKNE , 1-1 mai.
M. Karrer a interpellé le conseil d'Etat

sur l'affaire de Chevenez.
M. de Watlenwyl a annoncé une enquête ;

il ne saurait être question d'une occupation
militaire.

DIMANCHE 15 MAI.

IV DIMANCHE APRÈS PAQUES
Eglise de Notre-Daine

6 h. soir. — Sormon allemand. 8 h. Exer-
cices du mois de Marie, sermon français , béné-
diction do la bannière du Pèlerinage.

Eglise de Satiit-IUnurieo

Lundi matiu i'i 5 Ii3 heures messo pour los
pèlerins se rendant à Einsiedeln

CHRONIQUE & FAITS DIVERS

UNE BONNE NOUVELLE . — Nous avons la
bonne fortune de pouvoir annoncer à noa
lecteurs, en quête de placements aussi sûrs
que rémunérateurs , la prochaine émission
d'actions nouvelles do la Sociélé de l'Office
Calholique.

Il n'est pas un de nos lecteurs qui ne con-
naisse celte maison , dont les chemins de Ja
croix , l'imagerie sainte , les tableaux reli-
gieux et tous lés produits en général , jouis-
sent depuis des années , jusque dans les mis-
sions les plu s lointaines , de la p lus grande
renommée. Celte Société compte , d'ailleurs ,
à sa tète , les hommes les plus connus et lee
plus estimés du monde catholique tels que
MM. J.-B. Devuns, des Doux Morimbeau , dt
Sainl-Ghéron, etc.

Nous apprêtions que le conseil d'adminis-
tration de la Société de l'Ofîce Catholique a
décidé dans sa dernière séance , conformé '
mont à l'article 18 dos Statuts, do porte* de
S k 600,000 fr. le cap ital de la Société an
moyen d'une émission de 200 nouv e es ac-
tions de ttW francs. (Jette augmentation de



capital a pour but  de perfectionner et d'ac-
croîlre le matériel de l'imagerie, d'organiser
la fabrication et la vente des mobiliers d'é-
glise, de développer l'exportation eleiiQn de
donner un p lus grand développement à son
journal  le Courrier du Village, dont  le ti-
rage est déjà considérable.

Les condit io ns de la souscription son t les
suivantes :

J2S f rancs en souscrivant ;
125 francs au lu' juillet ;
Le surp lus au fur et à mesure des appels

qui seront fails par le conseil d'administra-
t ion.

Ceux des souscripteurs qui libéreront
leurs tilres par anticipation , bénéficieront
d'u n escompte de 20 francs par titre. Ils
n 'auront donc à verser que 480 francs.

De p lus, el c'esl là une mesure essentiel-
lement sege, sur laquelle nous appelons l'at-
tention de nos lecteurs , il sera délivré à tous
les souscripteurs , au fur et à mesure de

flfâ  ̂ POUR SEULEMENT ~Tè3F
16 francs.

nous envoyons A chacun le service de table
suivant composé de 70 pièces splendides :

G couteaux do table avec excellentes lames d'acier ;
G fourchotles en véritable argent britannique ;
6 cuillères à soupe massiv. on argent britannique;
C cuillères è. eafo en argent britannique superlin ;
1 lourd puisoir à soupe en argent britanni que ;
1 puisoir it lait massif en argent britannique ;
6 cuillères à dessert massiv. en nrgont britannique;
6 fourchettes à dessert massives en argent bri-

tannique ;
6 plateaux superfins ciselés ;
6 élégants porte-couteaux en argent britannique;
6 beaux coquetiers massifs;
6 lourdes cuillères à œufs en argent britannique ;
6 fins sucriers magnifiques ;
3 candélabres do table d'un grand effet , forme
goth. sçlcoclklcs pour le prix fabuleux de 16 f r
90 piveeM seulement, pour les 70 pièces com-
{dotes. Ges objets proviennent d'une fabrique or
aillilo ot ont étô vendus autrefois 40 fr. On donne

par écrit une garantie pour 25 ans. que tous
ces objots conservent leur éclat et leur blanchour.
Envoi immédiat contre remboursement , s'adres-
ser au

Depot en gros
de la fabrique d'argent britannique

Stadt , Heinrichsliof, à Vienne (Autriche).¦•£3* Des centaines de lottres de remerciement
et de reconnaissance sont dans notro Bureau à
la disposition de chacun.

N. B. Par suito du service postal international ,
les frais de port et do douane sont très pou élovés

(209) (H. asai. XQ
UKDTll'K ATION DU l'KIX

CAFE SURFINS DE HAMBOURG
do la dornièro récolte

Purs ot naturels, franco par poate, en eues de B kilos
Marcs.

Moka, pur arabe, grand premier choix . 13 80
Menado, extra-fin , ij ros grains, brun . . 13 8C
Java doré, gros grains, surfin . . . .  11 30
Java doré, très fin , gros grains, fort . . 9 60
Java jaune , lin , gros grains, fort. . . .  9 —
Perle de Geylan , extra-fin , fort . . . .  10 80
Plantages de Goylan , très fin , fort . . .  10 50
Cevlan, bleu , extra, fort 9 80
Cuba vert fin, à grains nourris , loris . . 9 30
Porle de Moka , vert pitlo, demi-lin , fort . 9 —
Perle do Java , fort fin , avantageux . . .  8 80
Java vert fin , gros grains , fort . . . .  850
Santos, extra lin , vert, fort 7 80
Campinos, lin pur , fort 7 30
Riz de table , oxlra-iin , clair , gr. allongés. 3 30
Riz de table, très gros grains 2 80
Riz de table , fin , à grains grossiers. . . 2 30
Sagou porlé des Indes, pur 3 50

Rabais de 20 pfgs par 3 sacs et de 30 par G sacs.
E. H. Schulz, Altona, près Hambourg

MAISON FONDEE EN 1804
(H 3173 X) (160)

-A. VI®
Le soussigné prévient l 'honorable public de

Fribourg el des environs qu 'il vient de s'éta-
blir comme gypseur et peintre en bâtiments.
Il serecommaude par t icul ièrement  à ses amis
et connaissances ; travail  soigné, prompte
exécution, prix modéré.

Alphonse ftrivel ©t C"
(128) Hue de la Lenda 101), en l'Auge

BOURSE 331  ̂ OENÈVE X>XJ 13 MAI

FONDS D'ETATS COMPTANT

B 0/o Genevois 861 /2
* 1/2 Fédéral 1879 —
«0/0 > 1880 10"
6 0/oItalion »« 50
-a O/n Vulais —

OBLIGATIONS

Oncat-Suisu© —
6ai880-Ocoide._ita.lc 1878-76 . . .  —

. » 1878-70 . . .  -166
8 0/o Joigne li Eclépons —
Franco-Suisse , —
4 O/o Central-Suisse 4721/0
4 1/2 0/0 Central Nort-Eat . —
5 O/o Jura-Berne . . . . , _
Lombardes anciennes . . - ."- , _

nouvelles . . . .  _
Autrichiennes nouvelles . . . '. _
Méridionales 27i
Bons méridionaux aaa
Bord-Espagne . . . . . . .
Crédit foncier russe 5 0 / o . . .  . -
Sociétégénérnlo dosebcminsdcl er . —

leurs versements, un bon de la Prévoyance
de la famille ou de l'Assurance financière
(cap ital 30 millions) leur assurant , au moyen
de tirage trimestriels , le remboursement in-
tégral de leurs versements. Les souscrip-
teurs n'auront  donc pas seulement leur ca-
pilal comp lètement garanti par celle, assu-
rance financière , — quoi qu 'il le soit déjà
par la prospérité toujours croissante de ia
Société de l'Office Calholique qui va donner
cetle année plus de 12 O/o à ses actionnai-
res :— mais ils seront encore assurés du
doublement plus ou moins rapide de leur
capital , puisqu 'aprôs le remboursement de
leurs actions, remboursement assuré en 75
ans, et qui peut avoir lieu daus les tioia
mois , ils n 'en couservent pas moins leurs
titres.

La souscri ption publi que sera ouverte le
26 mai mais nos lecteurs peuvent dès au-
jourd'hui souscrire en envoyant  au Direc-
teur de la Société del 'Office calholique , 60 rue

Bonaparte , à Paris , a u t a n t  de fois 125 fr. i clair de lune : môme lorsquo l' on vient du
qu 'ils désireut d'actions. J jour , on n 'éprouve aucune difficulté à se di-

~ i"!gcr dana une  salle ainsi éclairée, à y preu-
UN SINGULIER SYSTèME D éCLAIRAGE . — Ou dre des papiers ou des objets posés sur une

sait que certaines substances possèdent la loble , et au bout de quel ques minutes, l'œil
propriété de devenir et de rester lumineuses est assez préparé pour voir l' I ienr e à une
après avoir été impressionnées par une lu-  montre.
mière quelconque , celle du jour, du gaz , la On construit  môme des lanternes p lios-
lumière électrique etc. phorescentes très ori ginales. Elles se coro-

Ges substances , telles que le phosphore de posent d' une caisse en élain dont l' extérieur
Canton , phosphore de Bologne , sont des sui- reçoit uue  couche de la composition,
ru res de potasse , de soude , etc. En versant de l'eau chaude à l ' intérieur;

Dernièrement , l' on a entrepris en Angle- ia p hosphorescence est beaucoup plus dura-
terre des essais pour  l'utilisation prati que de ble et beaucoup plus vive ,
cette curieuse propriété. D'abord , on est par- Avec les peintures phosphorescences oo
venu a en d iminuer  beaucoup le prix de re- fait des numéros de maison , des enseignes,
vie"1- , peut-ôtre môme a r r ive ra - ton  un jour à en

On a essayé en outre à s e n  servir pour couvrir  les maisons, de sorte que celles-ci
obtenir  des plafonds lumineux.  Les essais deviendront lumineuses, et les réverbères
qui ont été fails dans différents endroits ont
été très satisfaisants.

L'effet obtenu est comparable à celui d'un

L 'URBAINE
Oie anonyme d'assurance sur la vie et à primes fixes

et coutre le» uccideuts
Siège social : Rue Le PeleMer , 8, Paris.

Fonds cle garantie, 38 millions

Assurances de capitaux payables au décès, de cap itaux dotaux mixtes et à terme fixe
constitution do rentes viagères.

(2 18) Agent général à Fribourg: M. I* Carie, 29 , Grand 'Rue.

EXPLICATION GENERALE

M cATScaisas
IDE LA DOCTRINE] C H R É T I E N N E

Par D. GAECIA-MAZO

P11È0ICATEUR DE LA COUR D'ESPAGNE
M. B.-F- GALTIEIt

SON IlIOGnAl'IIE ET TRADUCTEUR PRIVILÉGIÉ DE SES ŒUVRES
1 volumo in-12 très compacte, contenant la matièro d'un fort volume in-8

Prix : franco-poste : S lr. SO.
L'ouvrage que nous annonçons a étô accueilli on Espngne avec une sorte d'enthou-

siasme. Or , quand il s'agit de juger une œuvre tbéologiqne , on peut s'en rapporter
avec une entière couGance aux appréciations de l'épiscopat espagnol , do n t la science
thdologique esl depuis longtemps devenue proverbiale . Quan t a  la traduction que nous
offrons au public , nous croyons pouvoir assurer qu 'elle esl à la hau teur  de l'original.
Elle a reçu de Mgr l'évoque de Rodez une approbation des plus flatteuses.

En vente à l 'Imprimerie calholique k Fribourg

LE PONTIFICAT DE PIE VI
ET L'ATHÉISME REVOLUTIONNAIRE

Par 91. l'abbé ISISKT K A Nl>

2 beaux vol. in-8, sur pa pier vergé avec portrait. — Prix : franco-poste : IO fr.

L'auteur  du PONTIFICAT DE PIE VI s'est attaché à faire de son livre uue œuvre
d'histoire el d'apologéli que tout à la fois.

La première parlie renferme le tableau complet de la conspiration ourdie contre
l'Eglise, à la fin du dix-huitième siècle, et des moyens qui furent mis eu œ,'vre P0IJr
assurer le triomphe de l'impiété. La seconde partie est consacrée à l'exposé de tout ce
que Pie VI a fait pour les arts, les sciences, les lettres , et l'amélioration matérielle et
morale de ses Etats , comme souverain temporel; la troisième partie, enfin , la plus
longue et la plus douloureuse , est un récit navrant  des luttes que le grand Ponlife eut
à soutenir , eu faveur des droits de l'Eglise , contre toutes les cours de l'Europe , de ses
rapports avec la France pendant la première Révolution , des violences dont il fut
l'objet sous le Directoire , de sa captivité et de sa mort à Valence.

C'est l'histoire la plus complète, au point de vue social et reli gieux , d'une époque
si fertile en événements mémorables.

En venle k VImprimerie calholique k Fribourg.

DEUAMDK orrai! ACTIONS 

8(11/1 soi/2 Suisse-Occidentale. - . .-inoi/4 1001/2 privilégié̂
l llHl lo2 Central-Suisso . . • •JO 50 90 75 Nord-Est Suisse . • •

— — • privilégiées.
Union Suisse . . • •
Suint-Gothard . . • •
Union privilégiées. . •

'Comptoir d'escompte . •
— -r Banque du commerce . •
— — » de Genève • • •

456 458 » Fédérale . . • _.
860 86S Société suiBse des chemins de 1er

— — Banque des chemins de fer . .
471 478 ¦ de Paris et Pays-Bas. .

1015 — Crédit Lionnais. • • • - . -
1007 — Association financière-genevoise.
281 288 Omnium genevois 

— — Basler Bankwerein . • • .
— — Industrie genevoise du ga** ¦ .

274 2741/2 « belge du gaz . . .
586 540 Gaz de Genève 
— — » Marseille 
— — I Appareillugo ,GazetEeau . .
— — I Tabacsitalions 

COUTANT T1.KMK | DEMANDE ' OIFUE

185 185 186
627 530

— 481 483
SS» S52 »&8
_ 547 552

— .170 378
406 4o3 400

— 
~ 
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803 705 800

73_
G - 735 4̂0

Hii I276 .275 1280

_ _ 980 »90
_ _. ISOO —

920 925

760 - 1"
ni» AO 91 90 92

n 'auront  pins alors leur raison d'être.

M. s.m.ssitNs. Méiii ' Cti 'itr

¦ - ¦  ' —

-̂ rfoi m u Sfe .̂ ^n cherche à ame-
x _ '\y. S0LVf ïïr \ner u"e confusion

O>I \\ I FSI_1ÉP/ IR _IT,: Vur les PILULES

^
l

l m ® 'VSsJ G O L V I  N. Toute
gjËg.*.-e,. y.;::ts-gajj f botte qui ne sera pas
ffl flh.'Wl'i'lillTÎH- semblable au module
SyjflJ_Y_\ ___9& ci contre est uno~ ^̂_____»Sff ^ contrefaçon. Chaquo

pilule porte le nom GOLVIN. — En pu-
rifiant le sang, cos pilules sont efficaces
dans toutes les maladies. — 2 fr. la bolto
y compris le NOUVEAU GUIDE do la
SANTÉ. — Dans, loutes les Pharmacies
de France et de l'Etranger.

Adresser toute communication relative
aux produits de la Méthode dépurative i
M. GOLVIN,50. r. Olivier-de-Sorres. Pari*

IHarbrerie et sculpture
Les soussignés oui rhonneur d'informe'

le public de la vi l le  et de là'campagne qu'il'
viennent de s'établir comme marbriers &
sculpteurs , qu 'ils se chargent de tous ouvrr
ges eu marbrerie , monuments funéraires, et*?»
à des prix modiques.

Une longue prati que de leur état , un jB
vail soigné leur font espérer de mériter >9
confiance dont on voudra bien les honorer*

Leur atelier se Irouve ;\ la maison PilloW'*
avenue de Tivoli. 43.

SiM-sw et Tarchini*
(174) marbriers et sculpteur8^-

X-iiterie
affaire exceptionnelle

Crin noir N" 1 i'r. 1,10 le lp k8
• 2 . 1,30
. 8 • 1,60

. » h • 1,80
Laine blanche » 1,45 ¦
Plume ordinaire *• 1,80 »

» bonne qualité » 2,00 •
Duvet ordinaire » 3,60 •

» prima • 4,60 •
exlrafin » 6,00

» cygne . 9,00 »
Couverture laine grise » 8,00 •

» blanche, depuis • 10,50 »
Lit tle fer, depuis • 10,00

(83) Chez AM*. Comte. Frihouro

symboles et poèmes
Extraits des œuvres de Mgr de la IIOLlIUi*311*

l'Ai! UN UB SB» DI80l_rl.ES

Brochure in-12 d'environ son pages.
Edition de luxe sur minier fort. — Prix : s fr. l'ex.

TABLE DES MATIERES
L'Eucharistie en général. — Sacrement et

Sacrifice. — Nourriture. — Ce que l'Eucha-
ristie nous demande. — Ce que l'Eucharistie
nous donne. — Les attraits do l'Eucharistie.
— Petits poèmes : Dieu; la Fleur du champ
et le Lys de la vallée;  le Ciboire doré ; le
Ciboire de cire ; la sainte Hostie de Faver-
ney ; la Nuit sombre ; le Cœur el le Trésor !
L'Ange et l'âme; Tous les biens viennen '
avec Elle ; le Lys et l'Etoile ; Notre-Dame de
Lourdes ; Jésus et la Bergerette.

En veule à l 'Imprimerie catholique-

BOURSE DE PARIS

12 mai AI ; COMPTANT ¦>3maL
.n., 7S Consolidée 102 'f
85 50 B 0/0 Fnuiçut» . . . .  80 »*
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